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En 2001, le Maroc lançait une formidable vision pour le 
secteur du tourisme, déterminante pour l’économie du 
pays. Elle s’est concrétisée par le Plan Azur, un program-

me de construction d’immenses stations balnéaires en plusieurs 
sites de la côte marocaine. La première d’entres elles, Saïdia 
Méditéranea, a officiellement été inaugurée par Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI en juin dernier. La mobilisation des acteurs 
du secteur touristique qui a permis de délivrer ce premier projet 
dans les temps est remarquable. La « Vision 2010 » et le « Plan 
Azur » sont incontestablement en marche.

Depuis 2001, le monde a connu des mutations profondes : 
l’émergence de nouvelles puissances comme la Chine, la prise 
de conscience écologique et environnementale, l’impact d’in-
ternet sur le comportement et le mode de vie des consomma-
teurs, les crises financières et économiques…Il est donc normal 
de réviser les stratégies élaborées alors et de les adapter aux 
exigences du monde actuel et de l’avenir. 

C’est aussi ce qui est en passe d’être fait pour le tourisme au 
Maroc. La Vision Prospective 2020, en cours d’élaboration, fixera 
le cap pour les dix prochaines années en matière de développe-
ment touristique. Dans le dossier de ce numéro, dédié au secteur, 
nous identifions certaines problématiques au cœur des préoccu-
pations des professionnels et des institutionnels. Formation, éco-
logie, infrastructure…, autant de chantiers importants à mener à 
bien pour faire du tourisme marocain un tourisme durable, et donc 
gagnant. La Suisse, dont la réputation dans le secteur hôtelier et 
touristique n’est plus à démontrer, peut apporter son savoir-faire 
et son expertise au Maroc sur de nombreux aspects. Les synergies 
sont en marche !

Bonne lecture et bonnes vacances !
 

Sami ZERELLI
Président de la Chambre

de Commerce Suisse au Maroc

Editorial

«Faire du 
tourisme marocain 
un tourisme durable, 
et donc gagnant»
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Périscope

Le plan Emergence
en trois volets
Ahmed Reda Chami est vite entré 
dans le vif du sujet en évoquant le 
« Pacte National pour l’Emergence 
Industrielle », signé le 13 février dernier 
à Fès. « Celui-ci vise à créer à l’horizon 
2015 quelque 220.000 emplois dans le 
Royaume et augmenter le PIB indus-
triel de 50 milliards de dhs », a assuré 
le Ministre. Il se fonde sur trois piliers 
principaux. Le premier, comportant 111 
mesures, est consacré aux filières pro-
fessionnelles pour lesquelles le Maroc 
dispose d’avantages compétitifs. Au 
nombre de six (l’offshoring, l’automo-
bile, l’aéronautique, l’électronique, le 
textile-cuir et l’agroalimentaire), ces 
« Métiers Mondiaux du Maroc » bénéfi-
cieront d’une restructuration complète 
avec budget à l’appui. Incitations fisca-
les, besoins en formation, plateformes 
industrielles à réaliser et liste d’entre-

Ahmed Reda Chami
expose les grandes lignes
de son programme

Le 12 mai dernier, la Chambre de Commerce Suisse au Maroc a convié Ahmed Reda 
Chami, le Ministre de l’Industrie, du Commerce et des Nouvelles Technologies, à 
dresser les grandes lignes de son programme au cours d’un petit-déjeuner débat. 
Une rencontre riche d’enseignements pour les participants qui ont apprécié la 
clarté et la qualité de cette intervention.

prises étrangères cibles à démarcher 
ont été définis pour tous ces secteurs. 

Deuxième volet visé par le Pacte, l’ac-
compagnement des Petites et Moyennes 
Entreprises. « Pour faire face à la com-

6 secteurs moteurs

12,4 milliards 
de dhs, coût de la mise en œuvre 
de la feuille de route

16 plateformes industrielles 
intégrées

1 site de 300 hectares 
pour un constructeur automobile

une extension de 200 ha 
pour l’aéroport de Casablanca 
Mohamed V

Chiffres clés
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bution. M. Chami a insisté sur l’impor-
tance de l’urbanisme commercial, de la 
modernisation du commerce de proxi-
mité et l’organisation de la filière frais. 
Objectif affiché : créer 450 000 emplois 
et faire en sorte que le secteur commer-
cial représente 20% du PIB à l’horizon 
2020 au lieu de 12% aujourd’hui.

Interactivité

M. Chami s’est ensuite prêté à la séan-
ce de questions/réponses. Plusieurs 
thématiques qui concernent de très 
près les intervenants ont été traitées :  
la problématique du blocage au port, 
soulevée par l’un des participants, a 
trouvé une réponse nette et engagée 
auprès de M. Chami : « Certains pays 
jouent plus le jeu que d’autres par rap-

port à la liberté d’échange et aux ac-
cords de libre-échange. Nous avons in-
terpellé nos voisins sur ces problèmes 
de droits de douanes; avec le temps, 
cela devrait s’améliorer. Si jamais ces 

barrières ne sont pas levées, nous 
imposerons les nôtres également. » 
L’impact de la crise financière sur les 
investissements, les mesures pour dé-
velopper le commerce de proximité et 
la mise en place de procédures pour le 
traitement des déchets industriels ont 
été également évoqués.• 

pétition internationale et bénéficier des 
opportunités offertes par l’extension des 
marchés accessibles, les PME doivent 
aujourd’hui se moderniser », a déclaré 
le Ministre. Ainsi, des outils publics et 
financiers d’accompagnement ont été 
prévus. Mais pas question d’ouvrir la 
brèche aux abus : « Ces entreprises de-
vront faire preuve de transparence et de 
modernisation », a précisé M. Chami. 

Ultime pilier de ce contrat program-
me, la mise en place de l’Agence 
Marocaine pour le Développement des 
Investissements (AMDI), un outil d’exé-
cution dédié à la promotion et au déve-
loppement des investissements. L’AMDI 
est plus précisément chargée d’entre-
prendre toute action de promotion et de 
communication visant à faire connaître et 
renforcer les opportunités d’investisse-
ment au Maroc (organisation de salons, 
veille concurrentielle, production d’ana-
lyses et d’indicateurs de performance et 
relatifs aux investissements…).

Le plan Rawaj en mouvement

Le Ministre a également abordé le plan 
Rawaj dédié au commerce et à la distri-

 Modernisation
du commerce et soutien 
aux industries ont été

au cœur du débat

BIO EXPRESS
Ahmed Reda Chami, 
Ministre de l’Industrie, 
du Commerce et des 
Nouvelles Technologies

1985 : Diplômé de l’École Centrale 

de Paris 

1989 : Master of Business 

Administration à la John E. Anderson 

Graduate School Of Management Los 

Angeles

1989 : DG de la société Laitière 

Centrale du Nord

2003 : Président de Microsoft South 

East Asia

2005 : Directeur Général du Groupe 

Saham

Par ailleurs, Ahmed Reda Chami est 

Vice-président de l’ONG Zakoura, 

Fondateur et Vice-président de Maroc 

2020, et Vice-président de l’Association 

les Bonnes œuvres du Cœur.

La CCSM tient son
Conseil d’Administration
La CCSM a tenu son Conseil d’Ad-
ministration le 13 mai dernier à 
Casablanca. A l’ordre du jour, la 
Trésorerie de la Chambre et une pro-
jection pour le second semestre de 
l’année. La CCSM a constaté une 
nette augmentation des recettes avec 
une progression de 173 % par rapport 
à 2007. Cette bonne santé financière 

est due à toutes les actions menées 
pour améliorer les finances de la 
structure (organisation d’événements, 
sponsoring de la revue, cotisations 
des membres…). D’autres aspects 
ont aussi été soulevés lors du Conseil 
d’Administration : nouvelle procédure 
de demande de visa, prochains évé-
nements et échéances…

Ahmed Reda Chami
expose les grandes lignes
de son programme
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Filiale du Groupe Novartis, Novartis Pharma Maroc est installée 

dans le Royaume depuis 30 ans. En pleine santé, l’entreprise, 

en constante recherche d’innovation, affiche des résultats 

positifs et peut se targuer d’une intégration réussie dans le pays. 

Fondements de cette prospérité, des standards éthiques forts et 

appliqués au quotidien par tous les collaborateurs de Novartis.

Le 30 mai dernier,  Rabat a vécu 
au rythme de l’hypertension. Et 
pour cause, Novartis Pharma 

et le Collège Interdisciplinaire de 
Cardiologie ont organisé une journée 
puis une semaine d’information sur 
cette maladie souvent méconnue. Au 
programme : prise de tension, conseils 
de professionnels… L’opération, qui a 
touché plus de deux mille personnes, 
s’inscrit pleinement dans la démarche 
de sensibilisation du laboratoire suis-
se et dans sa ferme volonté d’être à 
l’écoute des patients.

Novartis, l’un des principaux fournis-
seurs mondiaux de produits médicaux 

innovants, est présent au Maroc de-
puis 1979. Aujourd’hui, l’entreprise dis-
pose de son propre site de production, 
compte 180 salariés (dont 20 cadres) 
basés à Casablanca et réalise un chif-
fre d’affaires annuel de 271.727 KDH.  
Depuis trois décennies, Novartis œu-
vre dans le Royaume avec un objectif 
précis: « Notre mission première est de 
soigner et de guérir les patients. Nous 
travaillons constamment avec ce leitmo-
tiv malgré nos contraintes financières. 
C’est ce qui nous guide au quotidien », 
explique le Dr Beat Suemegi, Directeur 
de Novartis pour la zone Maghreb. 

Des valeurs fortes

Au Maroc, comme dans les 140 pays 
où le Groupe est implanté, les col-
laborateurs s’impliquent pleinement 
dans leur activité : « Éthique, sens 
de la responsabil ité et engagement 
vis-à-vis des patients et des auto-
rités de santé sont les valeurs de 
Novartis », déclare Beat Suemegi. 
L’adhésion aux standards éthiques 
de l’entreprise fait partie intégrante 
du contrat de travail de chaque col-
laborateur. Et lors de l’évaluation 
annuelle, deux critères sont pris en 
compte : l’un porte sur la réalisation 
des objectifs, l’autre sur l’adhésion 
aux valeurs de l’entreprise (respect, in-
tégrité, confiance, loyauté). La bonne 

Novartis Pharma,
		  un leader de valeurs

Eclairage

800 millions
de patients à travers le monde

96 000
collaborateurs

152 projets
en développement clinique

180 salariés
au Maroc

650 à 700
boîtes de médicaments distribués 
gratuitement chaque année pour 
une valeur de 1.700.000 à 1.800.000 DH

1979 :
implantation de Novartis
dans le Royaume

en chiffres:
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conduite est donc récompensée et 
constitue un principe directeur. Autre 
qual ité prônée au sein du Groupe, le 
respect de la diversité et de l ’ inté-
gration. Une valeur à appliquer en 
interne mais aussi en externe. Pas 
question pour l ’entreprise de can-
tonner les salariés dans leur bureau. 
Pour les motiver et les plonger dans 
la réal ité du terrain des « town-hal l 
meetings » sont organisés mensuel-
lement à Casablanca. Ces rencon-
tres rassemblant des col labora-
teurs, des patients et des médecins 
« permettent une immersion dans le 
réel et la définit ion d’axes d’amélio-
ration .  »

Diagnostic Maroc
Le marché pharmaceutique marocain 
se porte bien : en  2007, les 35 sites de 
production implantés dans le Royaume 
ont fourni plus de 227 millions d’uni-
tés, couvrant dans la régularité et la 
continuité près de 70 % des besoins 
locaux en médicaments. Cependant, 
des  problématiques demeurent. La 
couverture médicale ne profite qu’à 
30% de la population, le patient ma-
rocain ne disposant pas d’un pouvoir 
d’achat suffisant pour un accès aux 
soins pleinement bénéfique.

Par ailleurs, l’absence de stratégie 
visant à vulgariser la connaissance 
des pathologies ainsi que le manque 
de prévention constituent un frein au 
développement du secteur. Dans ce 
contexte, Novartis Pharma œuvre en 
collaboration étroite avec les pouvoirs 
publics pour combler ces lacunes. Une 
implication, en droite ligne avec ses  
fortes valeurs : « Nous sommes par-
tenaires du Ministère de la Santé. En 
tant que multinationale implantée dans 
le Royaume, nous désirons participer 
activement à l’expansion de l’industrie 
pharmaceutique mais aussi à l’amélio-
ration du système de santé national. 
Nous avons une responsabilité à as-
sumer vis-à-vis des pouvoirs publics, 
des patients mais aussi de la commu-
nauté scientifique», explique le Dr Beat 
Suemegi. 

« Novartis est la seule 
entreprise dans le 

domaine de la santé à 
occuper une position 
de leader aussi bien 
dans le domaine des 

médicaments brevetés 
que dans celui des 

génériques. »
Dr Beat Suemegi, Directeur de Novartis 

pour la zone Maghreb
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Eclairage

Ainsi, Novartis Pharma met à disposi-
tion des patients marocains des mo-
lécules innovantes dans divers do-
maines thérapeutiques – cardiologie, 
rhumatologie, oncologie, pneumolo-
gie, dermatologie… L’entreprise s’im-
plique également dans la formation 
continue du corps médical et met un 
point d’honneur à sensibiliser les pro-

fessionnels à la recherche. Par ailleurs, 
le portefeuille de la société prévoit un 
programme d’aide aux patients les plus 
nécessiteux. « Nous délivrons chaque 

année l’équivalent de 1 800 000 dhs de 
médicaments aux malades les plus dé-
munis afin qu’ils puissent se soigner», 
confie le Dr Beat Suemegi.

Accélérateur
de développement

Pour Novart is ,  laborato i re  pharma-
ceut ique leader  dans le  domaine 
des médicaments innovants et des 
génériques, les marchés émergents 
offrent des perspectives de croissan-
ce très prometteuses. Au fil des dé-
cennies, Novartis s’y est solidement 
établi, faisant preuve de dynamisme, 
d’une volonté d’intégration et d’inves-
tissements croissants tant au niveau 
des activités scientifiques que com-
merciales. A force d’écoute et d’ana-

L’offre NOVARTIS
Avec ses quatre divisions, Novartis pro-
pose un portefeuille diversifié de solu-
tions thérapeutiques : 

• Pharmaceuticals : médicaments in-
novants d’une grande efficacité et aux 
effets secondaires réduits.  

• Vaccins et diagnostic : vaccins pour 
la prévention d‘infections et outils de dia-
gnostic.

• Sandoz : génériques de qualité à des 
prix abordables.

• Consumer Health : produits grand 
public et d’automédication favorisant un 
style de vie sain.

« Notre mission 
première : soigner et 
guérir les patients. »

Dr Beat Suemegi, Directeur de Novartis 
pour la zone Maghreb  

Novartis mène de nombreuses actions 
sociales, notamment au niveau des 
écoles, à travers la distribution de 
matériel scolaire.
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Eclairage
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Eclairage

3 questions au
Docteur Beat Suemegi,
Directeur de Novartis pour la Zone Maghreb

En tant que multinationale, 
comment vous positionnez-vous 
sur le marché marocain ?

Novartis a un rôle très important dans 

les marchés émergents. Nous sommes 

le seul laboratoire pharmaceutique qui 

est vraiment leader dans le domaine des 

médicaments innovants et dans celui des 

génériques. 

Nous pouvons donc proposer des produits 

très diversifiés s’adaptant à chaque patient, 

à son état de santé mais aussi à sa catégo-

rie socioprofessionnelle. Notre portefeuille 

prévoit en effet de fournir gratuitement les 

médicaments aux patients les plus nécessi-

teux afin qu’ils puissent se soigner.

Comment collaborez-vous avec
les pouvoirs publics ?

Notre collaboration est exemplaire, et en 

tant que multinationale notre mission est 

de participer au développement du pays 

à travers notre activité.Nous accompa-

gnons le système de santé et la politique 

de chaque pays. 

Nous travaillons notamment en étroite 

collaboration avec les autorités de santé 

afin d’améliorer l’enregistrement des mé-

dicaments avant leur distribution. Nous 

participons aussi au développement de 

nouveaux produits, ainsi nous souhai-

tons faciliter l’accès à la recherche de la 

communauté scientifique nationale.

Comment s’annonce l’avenir de 
Novartis au Maroc ? 

Le marché marocain est très prometteur 

avec une croissance très attractive. Par 

ailleurs, le Maroc a une politique et une 

économie stables. Ce n’est donc pas un 

hasard si nous avons choisi d’installer notre 

siège social pour l’Algérie, la Tunisie et la 

Libye à Casablanca. 

C’est un signe fort qui traduit l’engage-

ment de Novartis dans le pays et sa vo-

lonté de participer à son évolution scien-

tifique, économique et  sociale aux côtés 

des autorités.

lyse, le Groupe a su comprendre « les 
spécificités régionales et a conçu des  
stratégies locales, taillées sur me-
sure. » Celles-ci représentent certes 
des opportunités de croissance pour 
l’entreprise mais lui permettent, avant 
tout, de rester fidèle à ses valeurs en 
rendant les traitements accessibles 
aux malades quel que soit leur niveau 
social.   

Malgré la conjoncture internationale, 
Novartis affiche de bons résultats. 
En innovation constante, le  Groupe 
a réussi à produire un premier lot de 
vaccins à partir de la souche sauvage 
contre la grippe A (H1N1) et espère que 
le vaccin sera disponible cet automne. 

A l ’avenir,  Novart is compte accen-
tuer ses efforts dans le domaine de 
la recherche de molécules innovan-
tes. Le Groupe poursuivra aussi sa 
stratégie de diversif ication ciblée 

consistant à décl iner son métier de 
base sur plusieurs segments. Une 
manière de se posit ionner encore 

mieux face à la concurrence et de 
profiter pleinement des futures op-
portunités de croissance. •
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L  a « Vision 2010 » initiée par le 
Maroc en 2001 prévoyait, entre 
autre, d’atteindre 10 millions de 

touristes en 2010. Aujourd’hui, à un 
an de cette date fatidique, les chiffres 
sont plutôt rassurants : le Royaume 
a enregistré près de 8 millions d’en-
trées en 2008. Selon M. Mohamed 
Boussaïd, le Ministre du Tourisme et 
de l’Artisanat Marocain, « nous attein-
drons les objectifs des arrivées à 93%. 

Nous réaliserons la capacité addition-
nelle en hébergement prévue (240.000 
lits) à 80%. Nous atteindrons l’objectif 

de cumul des recettes à 100% (environ 
520 milliards de dirhams). Nous dépas-
serons l’objectif des investissements à 
cette période (qui est de 90 milliards 
de dirhams) et nous réaliserons 50% 
des objectifs en termes de création 
d’emplois (600 000 emplois projetés)».

Certes, la contribution au PIB du 
secteur touristique devait atteindre 
les 20% en 2010 et elle n’est que 
de 9% aujourd’hui. Quant au fameux 
Plan Azur (voir encadré), il enregistre 
des retards conséquents, particuliè-

Tourisme : l’avenir d’une vision…

Dossier

Les Assises du Tourisme sont la grande 

messe de ce secteur stratégique pour le Maroc. 

Cette année, tous les opérateurs publics et privés se 

sont retrouvés à Saïdia avec en ligne de mire la Vision 2010 

et le Plan Azur. Des chantiers ambitieux qui avancent, c’est 

certain, mais parfois au détriment de certains volets importants : 

formation, infrastructures, développement durable…, autant de défis 

majeurs à relever pour la pleine réalisation de cette vision structurante.

« Nous sommes passés d’une 
stratégie de cueillette à une 

stratégie de conquête »
M. Mohamed Boussaïd, Ministre

du Tourisme et de l’Artisanat.
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Tourisme : l’avenir d’une vision…

rement sur deux des six stations pré-
vues (Taghazout et Plage Blanche). 

Mais une chose est sûre : l’élan et 
la mobilisation des opérateurs pu-
blics et privés, la mise en place d’une 
stratégie concertée et la confiance 
témoignée par les investisseurs font 
incontestablement de la Vision 2010 
et du Plan Azur des programmes de 
développement du pays réussis. 

Une ère d’opportunités
et de défis

Il ne se passe pas un mois sans que 
soient annoncées l’ouverture ou la 
mise en chantier d’un hôtel à coups de 
millions, voire de milliards de dirhams. 
D’immenses opportunités d’emplois 
sont ainsi générées par le secteur, 
source d’espoir pour plusieurs centai-
nes de milliers de jeunes Marocains. 
Le visage de certaines villes et de leurs 
environs a complètement été trans-

formé par les projets touristiques et 
hôteliers. L’offre touristique s’étoffe 
sans cesse et se diversifie sur toutes 
les gammes et positionnements. Ce 
sont là les plus grands défis à relever 
pour le Maroc afin que la Vision 2010 
et le Plan Azur ne s’effondrent pas sur 
eux-mêmes : des ressources humaines 
qualifiées pour le secteur, le soutien et 
la commercialisation efficaces d’une 
offre plurielle et le développement d’un 
tourisme durable et écologiquement 
responsable. Et c’est sans compter 
que la crise économique sans précé-
dent qui a touché le monde peut avoir 
des répercussions importantes sur les 

recettes touristiques, les nuitées, voire 
même les arrivées.

Les atouts du Maroc
Le Maroc dispose d’atouts touristiques indiscutables. Ses 1 800 km de côtes, son 
désert, ses montagnes, ses campagnes et ses plateaux en font un pays contrasté 
aux charmes multiples. L’Histoire du Maroc, visible à travers ses villes impériales, 
est riche en événements et en dynasties qui se sont succédés au fil des siècles. Ce 
patrimoine saisissant de beauté s’additionne au capital sympathie qu’a toujours 
suscité la population auprès des touristes étrangers.
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Dossier Tourisme : l’avenir d’une vision…

La formation en question  

Sur le volet formation, ce directeur d’un 
hôtel dans le nord du pays raconte : 
« J’ai invité à dîner un formateur d’une 
école de tourisme dans un restaurant de 
luxe. Pas très à l’aise durant tout le re-
pas, je l’ai senti soulagé une fois dehors. 

Lorsque je lui ai demandé s’il avait ap-
précié le repas et le service, il a avoué 
que c’était la première fois qu’il dînait 
dans un restaurant de très grande clas-
se ». Bien qu’anecdotique, cette situa-
tion reflète une des faiblesses des res-
sources humaines dans le secteur. On 
peut se féliciter que quantitativement, de 
nombreux instituts de formation publics 
et privés ouvrent leurs portes dans le 
Royaume. Pour l’Office de la Formation 
Professionnelle et de la Promotion du 
Travail (OFPPT) seulement, la capaci-
té a été multipliée par 12 depuis 2001 
(16 500 stagiaires en formation cette 
année) et le réseau se compose de 44 
établissements dont 16 sectoriels. Mais 
durant plusieurs années, les profes-
sionnels n’ont pas été mis à contribu-
tion dans la formation professionnelle. 
Conséquence : les formateurs n’avaient 
pas de vécu professionnel et les lauréats 

pratiquement aucune connaissance du 
monde de l’entreprise. De fait, la qualité 
de la formation dispensée ne répondait 
pas aux attentes des opérateurs. 

La Présidente de la Commission 
Formation et Ressources Humaines de 
la Fédération Nationale du Tourisme, 
Mme Tijania Thépégnier indique que « si 
l’aspect quantitatif peut trouver une so-
lution grâce à la mobilisation des opé-

rateurs de formation publics et privés, 
la problématique reste posée quant à 
l’adéquation formation/emploi, ainsi 
qu’à la réponse à apporter en termes 
de qualité de service au regard du po-
sitionnement voulu par le Maroc et le 
niveau d’exigence d’une clientèle haut 
de gamme. » Et les opérateurs payent 

Le point sur
le Plan Azur
Le Plan Azur, initié par le Maroc en 
2001, consiste en la création de 6 sta-
tions balnéaires en divers endroits de 
la côte marocaine pour un investisse-
ment global de 48 milliards de dirhams 
et une capacité totale de 110 000 lits. 
Aujourd’hui, seule la station de Saïdia 
Mediterranea a été livrée dans les 
temps. Elle n’est néanmoins opération-
nelle qu’à 20%. Mazagan (El Jadida) 
doit ouvrir ses portes en octobre pro-
chain. Lixus, près de Larache, devrait 
être opérationnelle en été 2010. La 
station de Mogador (Essaouira) sera 
ouverte en 2010 également. Seule les 
deux sites de Taghazout (Agadir) et 
de Plage Blanche (Guelmim) sont sé-
rieusement en retard. Les problèmes 
de financement et d’aménagement se 
sont succédés au point qu’aujourd’hui, 
aucune date n’est fixée pour la fin des 
travaux.

« Nous souhaitons être
impliqués- en tant  que profes-
sionnels - dans l’ élaboration -

et l’évolution des cursus de  
formation. Nous n’attendons ni 

subventions, ni traitements parti-
culiers. L’Etat doit nous aider

à promouvoir cette profession »
Marc Thépot, Directeur
Général d’Accor Maroc.



Le chantier de
la réglementation
Sa Majesté le Roi a été on ne peut plus 
clair à ce sujet. Il invite le gouverne-
ment à « revoir, dans les meilleurs dé-
lais, la réglementation en matière de 
classement hôtelier, en tenant compte 
des nouvelles exigences écologiques 
et énergétiques, pour un tourisme 
durable, respectueux des normes in-
ternationales en matière d’environne-
ment ». Il est nécessaire de rénover et 
de mettre à niveau le parc hôtelier, de 
refondre le système de classement des 
hôtels, avec de nouveaux standards 
de sécurité, d’écologie et d’hygiène. 
Ce dernier point notamment est passé 
à la loupe par les touristes étrangers, 
soucieux de leur santé et de celle de 
leurs enfants. L’harmonie avec les 
standards internationaux se doit d’être 
le fer de lance de la réglementation sur 
tous ces aspects.

cher l’inadéquation entre la formation 
et l’emploi. Il est difficile de recruter un 
personnel qualifié, et encore plus de le 
fidéliser. Les pertes sont importantes, 
le coût d’un départ pouvant être supé-
rieur à celui d’une  augmentation sala-
riale ! « Les déficits concernent princi-
palement la maîtrise des langues et les 
attitudes et comportements, dont les 
racines renvoient à l’éducation familia-
le et scolaire », ajoute Mme Thépégnier.
 

L’adéquation formation
et emploi

Fort heureusement, le secteur et les pou-
voirs publics se sont mobilisés et ont mis 
la formation au cœur de leurs préoccupa-
tions actuelles.

Initié en 2008 (soit 7 ans après le lan-
cement de la Vision 2010…), le Contrat 
RH 2008-2012 se veut une réponse ap-
propriée à cette problématique. Il vise à 
responsabiliser chaque acteur sur des 
engagements précis, phasés et assor-
tis des moyens nécessaires. Une charte 
et un guide de motivation RH ont été 
mis en place par les professionnels 
du secteur, réunis sous la bannière de 
la Fédération Nationale du Tourisme. 
C’est l’adéquation entre la formation 
et l’emploi à travers une approche par 
compétence qui est visée. 

« Les Ressources Humaines sont 
un challenge mondial pour le 

tourisme mais c’est encore plus 
vrai pour le Maroc »

Paul Massot, Directeur de Développement 
de Mandarin Oriental

En effet, il est primordial que l’appren-
tissage soit réalisé en fonction des pro-
duits et des services concrets et sem-

blables à ceux que l’apprenant aura à 
réaliser lors de son immersion dans le 
marché du travail. Adéquation au niveau 

du stagiaire, du formateur, des program-
mes, mais aussi de la validation des ac-
quis et de la formation continue. Marc 
Thépot, Directeur Général d’Accor pour 
le Maroc, précise que « notre secteur a 
ceci de particulier qu’il ne se réduit pas 
à un savoir-faire théorique. Il impose 
une pratique sur le terrain, en situation, 
pour mettre en oeuvre les acquis  théo-
riques et ce, de façon continue et durant 
toute la carrière ». Ce dernier ajoute que            
« les éléments de «savoir-être», de qua-
lités relationnelles, de comportements, 
d’attitudes et de dynamisme sont aussi 
importants, voire plus importants que le 
savoir-faire  technique ! ».

L’une des causes de cette situation ré-
side peut-être dans le fait que dans une 
grande majorité des cas, l’étudiant n’a 
pas choisi de faire ce métier par passion 
ou conviction, mais plutôt suite à un 
échec dans l’enseignement général.



1818

Dossier
Tourisme : l’avenir d’une vision…

Profiter des possibilités

En tout état de cause, il serait heureux 
que les opérateurs, des plus petits 
aux plus grands (rappelons que 80 % 
du marché est composé de petites et 
moyennes entreprises) profitent pleine-
ment des programmes et contrats de 

formation pour leurs ressources humai-
nes. Un fonds de 30 millions d’euros a 
notamment été mis à la disposition du 
secteur hôtelier par l’Union européenne 
dans le cadre du projet Meda 2 pour la 
formation professionnelle et plus de 80 
entreprises en ont bénéficié.

Lorsqu’ils le peuvent, certains opéra-
teurs mettent en place eux-mêmes leurs 
propres centres de formation (le groupe 
Kenzi ou encore Oriental Mandarin) pour 
garantir un niveau de compétence ré-
pondant aux standards exigés par leur 
clientèle. Pendant longtemps, le Maroc a 
joué la carte de l’hospitalité. Il est grand 

temps aujourd’hui qu’à cette qualité in-
trinsèque indiscutable, s’allient les exi-
gences professionnelles des standards 
internationaux en matière de compéten-
ces et de formation.

Soutenir et commercialiser 
l’offre

Autre grand chantier pour le pays, le 
soutien et la commercialisation de l’offre 
Maroc. Cela commence par les infras-
tructures de base et va jusqu’à la promo-
tion des produits dans les pays émetteurs 
traditionnels, mais aussi émergents. Le 

« Il faut vendre du 
rêve, mais surtout 

faire correspondre le 
rêve à la réalité »

Abdelhamid Addou, Directeur 
Général de l’Office National 

Marocain du Tourisme

Points de vue
Othman Cherif Alami, 
Président de la 
Fédération Nationale 
du Tourisme 

Sur la vision Prospective 2020...
La Vision Prospective 2020 se voudra 
qualitative, mais avec des objectifs 
clairs, définis et partagés. Une analyse 
qui prendra en considération les évo-
lutions de la demande internationale 
et locale, les mutations du secteur au 
niveau mondial, tout en introduisant 
une part de rêve et en fixant des pa-
liers d’évaluation et d’orientation.

Sur les rapports avec la Suisse...
Actuellement, des partenariats sont 
noués avec des partenaires suisses 
particulièrement en matière de for-
mation et de développement dura-
ble. Nous avons l’ambition de faire 
plus, de faire mieux. Nous ne man-
querons pas de nous rapprocher 
de nos partenaires pour en explorer 
toutes les pistes. Le Maroc présente 
aussi d’énormes potentialités qui 
pourraient fortement intéresser tant 
les professionnels de l’hôtellerie et 
de la restauration que les fonds d’in-
vestissements qui souhaitent mettre 
en valeur leur portefeuille.

Marc Thépot, Directeur
Général d’Accor au Maroc 

Sur l’apport de la Suisse...
La Suisse est l’un des 
pays où se trouvent les écoles hôte-
lières les plus prestigieuses - Glion ou 
Lausanne. Le savoir-faire de la Suisse 
est reconnu dans le monde et de 
nombreux grands et beaux palaces 
sont dirigés par des Suisses ! L’apport 
de la Suisse en matière de ressour-
ces humaines se situe donc dans le 
partage des savoir-faire éprouvés en 
matière d’excellence et de luxe. Nul 
doute qu’avec les unités hôtelières 
4 et 5 étoiles qui arrivent dans tous 
les coins du Royaume, ce savoir-faire 
unique serait apprécié.



Chambre de Commerce Suisse au Maroc

dernier rapport du Forum Economique 
Mondial sur le tourisme dans le monde 
sorti en 2008 a fait grincer beaucoup 
de dents. Selon le classement établi, le 
Royaume serait en 67e position, talon-

nant l’Egypte et loin derrière la Tunisie 
(en 39e position). C’est que les critè-
res retenus sont plus larges : infras-
tructures hôtelières, mais aussi trans-
port, santé et hygiène. Le Ministre du 
Tourisme en est bien conscient : « Le 
tourisme est intégré. Il faut jouer sur 
tous les leviers. » 

Lors des IXe Assises du Tourisme à Saïdia 
(voir encadré) en juin dernier, le Ministre 
rapporte cette phrase lancée par un de 
ses confrères lors d’un conseil du gou-
vernement : « Nous sommes tous mi-
nistres du tourisme ! ». Il est vrai qu’en 
termes de transport, les chantiers sont 
lancés depuis longtemps. 

Infrastructures et sécurité
120 milliards de dirhams seront investis 
dans le transport entre 2008 et 2012 et 
permettront de doubler les infrastructu-
res (aéroports, ports, réseaux ferroviai-
res, routiers et autoroutiers …). Karim 

Ghallab, Ministre du Transport, souhaite 
que les touristes puissent « voir le plus de 
choses et ce le plus rapidement possible». 
Oui, mais les routes continuent de tuer 
au Maroc souvent bien plus qu’ailleurs, 
ce qui n’est pas pour rassurer les touris-
tes étrangers. Sur l’aérien, l’open sky a

Entretien avec Mme Annick Barbezat,
Marketing & Communication Manager et Relations Extérieures
de l’Ecole Hôtelière de Lausanne.

Quel peut être l’apport des écoles hôtelières 

suisses au secteur touristique marocain ?

D’une manière générale, le système éducatif 

marocain est calqué sur le système français d’il 

y a 15 ou 20 ans. (...) La responsabilisation de 

l’étudiant, le développement de sa curiosité, 

l’entreprenariat, les meilleures pratiques inter-

nationales ne sont que très rarement mises en 

avant. Par conséquent, cette approche de l’édu-

cation ne correspond plus aux réalités économi-

ques du pays ni aux besoins des employeurs de 

quelque secteur d’activité que ce soit. 

La participation des écoles hôtelières suisses 

au développement du secteur touristique maro-

cain pourrait apporter les bénéfices suivants : un 

système d’éducation au goût du jour connu et 

reconnu, répondant aux normes internationales 

(best in class, benchmark reconnu), une crédibi-

lité pour l’employeur, une rigueur « à la Suisse» 

et un service à la hauteur des attentes et en adé-

quation avec les tarifs affichés.

Comment est-il possible de développer des 

synergies entre la Suisse et le Maroc en ma-

tière de tourisme et de formation ?

La Suisse peut apporter via un œil objectif et ses 

connaissances des meilleures pratiques inter-

nationales, des solutions sur mesure en termes 

d’éducation et de formation continue, répondant 

à des besoins précis et ce dans le souci d’un dé-

veloppement pérenne. A titre d’exemple, l’Ecole 

Hôtelière de Lausanne propose déjà, à travers sa 

division Lausanne Hospitality Consulting, cette 

approche dans plusieurs pays et remporte un 

succès certain (ex : Mexique, Brésil, Inde, Chine, 

Emirats Arabes Unis, Liban ou encore Portugal). 

http://www.lhcconsulting.com

« L’infrastructure aéropor-
tuaire sera augmentée pour 
atteindre une capacité d’ac-
cueil de 32 millions de pas-
sagers en 2012 au lieu de 23 

millions aujourd’hui»
Karim Ghallab, Ministre du Transport
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Marketing et promotion

Le tourisme est donc l’affaire de tous, 
mais surtout des acteurs (Le Ministère 
bien sûr, l’Office National Marocain du 
Tourisme, l’Observatoire du Tourisme, 
les fédérations …) censés assurer sa 
promotion et sa commercialisation 
auprès des marchés émetteurs. Sur ce 
point, on ne peut que saluer les trésors 

Chiffres clés
• Plan Azur : 55 milliards de dirhams et 
création de 110 000 lits et 400 000 em-
plois directs et indirects.

• 80 milliards de dhs d’investissements 
dans le secteur touristique dans les 5 
prochaines années dont 50 milliards sous 
forme de crédits bancaires et 30 milliards 
de dhs en fonds propres. 

• Le nombre de touristes a augmenté de 
69% entre 2001 et 2007.

• 1 chambre créée représente 1 emploi 
direct et 4 à 5 emplois indirects créés.

• L’Europe à elle seule émet près de 50% 
des départs internationaux dans le monde.

• En Europe, les intentions de vacances 
des Européens sont beaucoup moins im-
portantes et plus instables que les années 
antérieures, avec une baisse de 30% pré-
vue en 2009.

• Internet représente 50% des achats 
dans l’industrie mondiale de vacances.

• Un touriste vivant à l’hôtel consomme 
trois fois plus d’eau par jour pendant l’été 
qu’un habitant local.

• Un green de 50 à 150 hectares a besoin 
d’1 million de m3 d’eau par an soit l’équi-
valent de la consommation d’une ville de 
12 000 habitants.

d’imagination déployés pour séduire une 
clientèle exigeante et volage. La fameu-
se campagne sur la « Marocothérapie » 
(www.moroccotherapy.com) a généré 
un buzz formidable pour son originalité 
et son opportunisme bien placé en ces 
temps de crise et de développement des 
achats de voyage sur Internet. 

Saluons également le programme de 
promotion « Experts du Maroc ». Celui-
ci vise à former les agents de voyages 
afin de labelliser leurs agences comme          
« expertes du Maroc ». Ces derniè-
res seront mieux à même d’aider les 
touristes à préparer des séjours cor-
respondant à leurs attentes et à leurs 
besoins. Par ailleurs, des road shows 
sont organisés dans plusieurs villes 
européennes et des éductours sont 
menés pour faire découvrir la destina-
tion aux professionnels.
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beaucoup contribué à faciliter les liaisons 
entre le Royaume et les pays émetteurs.              
« Nous continuons à libéraliser le ciel et 
des partenariats sont en cours avec 11 
pays. Nous sommes passés de 560 fré-

quences hebdomadaires à 1025 pour 
les vols internationaux », assure Karim 
Ghallab. L’ouverture des lignes point à 
point est par contre indispensable, car 
elle permettra de désenclaver les mar-
chés relais de croissance. 

En termes de santé par contre, le rapport 
du Forum Economique Mondial place le 
Maroc a la 74e place pour les infrastruc-
tures sanitaires et à la 100e place pour 
la disponibilité en lits d’hôpital… Le ris-
que sécuritaire, pris très au sérieux par 
les autorités qui déploient d’importants 
moyens pour garantir la sécurité et la 
circulation des touristes, est aussi une 
donne avec laquelle il faut compter. 

Ecart 00/08

Evolution des arrivées de touristes étrangers de séjour aux postes 
frontiéres, ensemble des voies par nationalité 2000 et 2008

2000 2008Part 2000 en % Part 2008 en % 

Touristes étrangers 100% 4 211 855 100% 1 886 350

France 35,0% 1 707 055 41% 893 190

Espagne 10,0% 595 279 14% 363 034

Allemagne 9,1% 179 037 4% -32 002

Royaume-Uni 5,9% 274 762 7% 137 530

Italie 6,1% 163 315 4% 20 889

Etats-Unis 5,2% 173 004 4% 51 936

Belgique 3,4% 128 093 3% 48 175

Hollande 2,6% 47 055 1% -12 381

Portugal 1,3% 26 787 1% -4 515

Suède 1,3% 15 901 0% -13 824

Autriche 1,0% 62 290 1% 38 993

Suisse 1,9% 110 778 3% 66 222

Canada 1,5% 56 231 1% 21 911

Maghreb 2,8% 135 820 3% 71 831

Emirats(EAU) 0,2% 12 384 0% 7 363

Arabie saoudite 1,4% 42 924 1% 11 175

Autres pays

2 325 505

813 865

232 245

211 039

137 232

142 426

121 068

79 918

59 436

31 302

29 725

23 297

44 556

34 320

63 989

5 021

31 749

264 317 11,4% 481 140 11% 216 823
Source : ONMT

« Nous devons diversifier et 
enrichir l’offre touristique 

sur trois volets: le balnéaire, 
le rural et les niches, et le 

tourisme interne »
M. Mohamed Boussaïd, Ministre

du Tourisme et de l’Artisanat.
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Les IXe Assises
du Tourisme à Saïdia
Par endroit, la peinture et le goudron sont encore frais et partout un dispositif sécuritaire 
impressionnant. Ces Assises du Tourisme, qui se sont déroulées à Saïdia du 18 au 20 
juin dernier, revêtent un intérêt particulier : c’est le lancement officiel de la première 
station du Plan Azur. Plusieurs ministres ont fait le déplacement (Tourisme et Artisanat 
bien sûr, mais aussi, Finances, Commerce, Transport…) et tout ce que compte le Maroc 
comme opérateurs du tourisme. Le secteur touristique est un des rares où acteurs 
publics et privés avancent main dans la main, dans un parfait consensus sur la vision, 
les stratégies et les actions engagées. Il faut dire que Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI leur a imposé un rythme et une série d’engagements qu’ils ne pouvaient tenir qu’en 
travaillant en étroite collaboration. Le Roi a également fait le déplacement, pour ce qui 
est sa 18e  visite dans la région. Tout un symbole. Il  a décoré Anas Sefrioui, Président 
du Groupe Addoha et repreneur de Fadesa Maroc, en partie grâce à qui Saïdia a vu 
le jour, ainsi que  Sol Kerzner, grand témoin de ces assises pour son engagement à 
Mogador. Le soir du 19 juin, l’inauguration de la station s’est faite en grande pompe au 
cours d’un dîner de gala réunissant plusieurs stars (Khaled, Faudel, …) et clôturé par un 
somptueux feu d’artifice qui a illuminé le ciel à des kilomètres à la ronde…Le matin du 20 
juin, les opérateurs se sont retrouvés au marché de l’investissement, lieu de rendez-vous 
des institutionnels, promoteurs, aménageurs et développeurs touristiques.

En termes de marketing, l’Office est 
passé d’un marketing traditionnel à 
une plateforme globale de communi-
cation (presse, radio, TV, affichage, 
Net…) qui met le focus sur internet et 
accompagne le phénomène du late-
booking. Côté prix, si le Maroc reste en 
moyenne plus cher que ses concurrents 
(Tunisie, Turquie, Egypte …), c’est sur-
tout une question de positionnement. 
M.Boussaïd, a clairement affirmé lors 

des Assises du Tourisme que le Maroc 
misait plutôt sur un tourisme positionné 
sur le moyen et le haut de gamme.

Les pistes d’amélioration

Les efforts sont plutôt à porter sur le 
terrain de la diversification de la clien-
tèle en termes de provenance et de ca-
tégorie, et du développement des des-

tinations et des niches. L’Observatoire 
Marocain du Tourisme indique en effet 
que « l’une des faiblesses de la desti-
nation Maroc est sa forte dépendance à 
deux produits touristiques, Marrakech et 
Agadir, et à 7 marchés matures de l’Eu-
rope de l’Ouest dont un prédominant, 
la France». Pourtant, ce ne sont pas les 
opportunités qui manquent. Des pays 
de l’Europe de l’Est, comme la Russie 
ou la Pologne, ou du Moyen-Orient 
peuvent réduire cette dépendance. 

En parallèle des stations balnéaires du 
Plan Azur, le tourisme de niche gagnerait à 
être développé. Pour Abdelhamid Addou, 
Directeur Général de l’ONMT, « il s’agit 
de prôner l’ancrage de la marque Maroc 
plus encore sur l’authenticité et le patri-
moine ». Sur ce plan, le Maroc dispose 
de trésors inestimables. Son authenticité 
et sa diversité culturelle, festive, alimen-
taire, architecturale…, le distingue de 
bon nombre de ses concurrents. 

Pays aux multiples climats et géogra-
phies, aux villes impériales séculaires 
et à la gastronomie réputée, le Maroc a 
une très grande carte à jouer auprès de 
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Quelle place occupent les Ressources Hu-

maines dans la stratégie pour le tourisme ?

Les Ressources Humaines et la formation appa-

raissent comme un chantier à part dans la Vision 

2010. Les besoins sont importants en termes 

de ressources humaines qualifiées. Nous avons 

élaboré avec les professionnels un contrat RH 

Hôtellerie et Restauration qui est une feuille de 

route pour les 5 prochaines années et qui définit 

des objectifs et des instruments de mesure. Il y 

a un besoin de l’ordre de 62 000 lauréats sur les 

5 prochaines années. Cet objectif a été décliné 

au niveau des régions, avec des instruments de 

pilotage régionaux pour suivre l’adéquation entre 

l’offre et le besoin exprimé par le secteur. La partie 

la plus importante dans ce contrat est la qualité de 

la formation, qui demeure un chantier permanent 

et prioritaire. Il consiste à améliorer les cursus pé-

dagogiques, en formant les formateurs par exem-

ple. Attirer les talents est une chose, les retenir en 

est une autre. Dans ce sens, nous avons travaillé 

sur l’attractivité du secteur (salaires, rémunéra-

tion, stabilité et visibilité de l’emploi, évolution de 

carrière …) avec les professionnels, ce qui les a 

conduit à mettre en place la Charte de Motivation 

RH et une convention collective. 

Quel peut être l’apport de la Suisse en tant 

que marché émetteur et qu’investisseur ?

La Suisse nous intéresse sur ces deux sujets ! 

Elle a un rôle majeur sur l’échange et la coopé-

ration que nous devons consolider, notamment 

en matière de formation de base ou de forma-

tion des formateurs. Des projets sont en cours et 

un intérêt a été vivement exprimé par un certain 

nombre d’instituts de formation suisses pour no-

tre pays. La Suisse nous intéresse aussi en tant 

que pays émetteur de touristes : nous disposons 

aujourd’hui d’un produit différencié qui corres-

pond aux goûts de nos amis suisses et nous 

faisons tout pour améliorer notre communication 

sur le marché et diversifier nos offres.

Entretien avec
M. Mohamed Boussaïd
Ministre du Tourisme et de l’Artisanat.

touristes de plus en plus demandeurs 
d’une expérience unique et mythique. À 
condition qu’il sache préserver, entrete-
nir et valoriser son patrimoine.

Les dangers du tourisme
à outrance
 
Au cours de la construction de la sta-
tion de Saïdia, quelques voix se sont 
élevées contre le projet, allant même 
jusqu’à se regrouper en association 
de protection de l’environnement et de 
l’écosystème de la zone et à alerter la 
presse. Il est vrai qu’aujourd’hui le cri-
tère écologique ne semble pas être la 
préoccupation majeure pour la réalisa-
tion des stations du Plan Azur et des 
autres projets prévus dans des régions 
encore vierges de l’empreinte (environ-
nementale) des hommes. Et pourtant, 
c’est une exigence parfois déterminante 
dans le choix des touristes du XXIe siè-
cle. C’est aussi la garantie de conserver 
cette fameuse authenticité qui crée la 
différence, tout comme la préservation 
du patrimoine culturel et historique. La 
réhabilitation de certains sites laissés à 

l’abandon (comme la Kasbah de Telouet 
ou les trésors archéologiques du Sud 
Atlantique) enrichirait davantage un 
Maroc soucieux de préserver son iden-
tité dans une globalisation dont le dan-
ger est l’effacement de l’identité et de la 
spécificité culturelle.

Pour un tourisme durable
En définitive, un tourisme gagnant pour 
le Maroc est un tourisme durable, so-

cialement, écologiquement et culturelle-
ment responsable. Guidé et inspiré par 
des stratégies de développement et de 
promotion efficace, le tourisme marocain 
de demain est une synergie de forces 
qui prend en compte des contraintes de 
divers ordres et de diverses natures, en 
capitalisant sur l’expérience du passé et 
l’étude prospective du secteur au niveau 
mondial, régional et national.

C’est d’ailleurs cette approche qui a été 
prônée par Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI dans une lettre adressée aux partici-
pants des dernières Assises du Tourisme. 
Le Roi invite le gouvernement à « mettre 
au point, avant la fin de l’année, une vi-
sion touristique prospective à l’horizon 
2020. Conçue avec rigueur et réalisme, 
la « Vision 2020 » devrait consolider les 
acquis importants réalisés dans le cadre 
de la mise en œuvre de la vision 2010 
dont elle aura tiré les enseignements 
nécessaires, après en avoir identifié les 
faiblesses et les insuffisances». Mais il 
faut que cela se fasse dans le cadre d’un       
« développement d’un tourisme authen-
tique et responsable où puissent se dé-
ployer toutes les potentialités naturelles, 
culturelles et civilisationnelles qui font la 
singularité de notre pays ». Rendez-vous 
donc en 2020. •

Taux de retour des touristes
dans différents pays

Pays Taux de retour

Maroc

Italie

Espagne

Gréce
Source : ONMT

2,7

5,3

4,3

2,3
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Com’entreprise

 Les Global Holcim Awards récompensent
un projet de construction durable à Fès

Roche lance un nouveau médicament dans le traitement de 
l’anémie liée à l’insuffisance rénale chronique, une EPO de 3e 
génération (méthoxy polyéthylène glycol-epoetin beta).

Accorder une distinction aux projets qui 
améliorent le cadre de vie, réduisent 
l’impact environnemental et ouvrent la 
voie à un avenir plus durable, tel est 
l’objectif des Global Holcim Awards or-

ganisés par la Holcim Foundation for Sustainable Construction. Près de 
5000 projets ou visions de construction durable issus de 121 pays ont 
participé aux cinq concours régionaux des Holcim Awards en 2008. Les 
trois premiers de chaque région ont été automatiquement qualifiés pour 

le concours des Global Holcim Awards en 2009. 

Le Gold Award 2009, la plus haute distinction accompagnée d’un prix de 300 000 USD, a été décerné au projet « River 

remediation and urban development sheme » à Fès. Ce concept porte sur la restauration et la réhabilitation de la rivière 

fortement polluée qui parcourt la médina de la ville, inscrite au patrimoine 

mondiale de l’UNESCO. Le projet, conçu par une jeune équipe inter-

nationale dirigée par l’architecte Aziza Chaouni (Maroc) et l’urbaniste 

Takako Tajima (États-Unis), comprend une série d’interventions desti-

nées à réhabiliter les tanneries traditionnelles, à créer des espaces pu-

blics et des zones piétonnes et à restaurer les zones humides ainsi que 

la biodiversité. 

Egalement récompensés, les projets « Low-impact greenfield university campus » à Hô-Chi-Minh-Ville au Vietnam et 

« Sustainable planning for a rural community » à Pékin en Chine, ont respectivement obtenu les Silver et Bronze Awards.

Roche a développé cette EPO de 3e génération, activateur continu du récepteur de 
l’érythropoïétine avec son principe actif, le méthoxy polyéthylène glycol-epoetin bêtaqui 
présente une activité au niveau du récepteur différente de celle de l’érythropoïétine, avec 
une association plus lente et une dissociation plus rapide. Il est également éliminé moins 
rapidement après injection sous-cutanée ou intraveineuse. Sa biodisponibilité est supé-
rieure à 50%. 

Le méthoxy polyéthylène glycol-epoetin beta est indiqué dans le traitement de l’anémie symptomatique associée à l’IRC 
chez l’adulte. Il permet, chez les patients IRC dialysés ou non dialysés, d’obtenir une correction efficace et progressive 
de l’anémie. En traitement d’entretien, l’injection mensuelle intraveineuse ou sous-cutanée permet de maintenir des taux 
stables d’hémoglobine. 



Firec & Associés, plus de 30 ans d’expérience

Nestlé Maroc primée au SIAM

Firec & Associés est un cabinet d’audit, de conseil et d’expertise comptable, im-
planté au Maroc depuis plus de 30 ans. Le cabinet est membre de Geneva Group 
International, le 7ème réseau mondial d’Audit et de Conseil regroupant 275 profes-
sionnels, avec près de 400 bureaux à travers le monde. Firec & Associés intervient 
en tant que conseiller, auditeur et commissaire aux comptes auprès de sociétés 

et de groupes de droit marocain, des filiales de sociétés étrangères, associations et groupes de toutes tailles et tous secteurs 
d’activités. Acteur de référence dans l’ensemble de ses métiers, il offre à ses clients une expertise globale, efficace et à haute 
valeur ajoutée. Firec & Associés défend des valeurs fondées sur l’éthique, la qualité et le respect qui sont la garantie d’une 
activité pérenne. Par ailleurs, en privilégiant écoute, proximité, disponibilité et exigence, il se positionne comme un partenaire 
à long terme. Des compétences techniques et sectorielles ainsi que l’appui d’un réseau solide permettent à Firec & Associés 
d’accompagner ses clients dans leurs différents projets de développement. Firec & associés est représenté par M. Abdelali 
Baghdadi, Associé Manager, Expert Comptable/Commissaire aux Comptes.

La 4e édition du SIAM (Salon International de l’Agriculture 
au Maroc) s’est tenue du 22 au 27 avril dernier à Meknès. 
Cet événement à été marqué par la remise du Prix de 
la Diversification à M. Victor Espirito-Santo, Directeur 
Général de Nestlé Maghreb, des mains de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI. Cette distinction récompense les ef-
forts de Nestlé pour la mise à disposition des consom-
mateurs marocains, de produits répondant aux besoins 
nutritionnels de toutes les catégories de la population, des 
plus jeunes aux plus âgées. 

En outre, cette 3e participation de Nestlé Maroc au SIAM a 
été l’occasion de communiquer les valeurs du Groupe et de 
faire part de ses engagements. Les visiteurs ont ainsi décou-
vert la Charte Nestlé à travers un espace vivant et convivial, 
pensé comme un lieu d’échange, de réflexion et de partena-
riat. Rappelons que Nestlé, présente au Maroc depuis 1927, 
s’est toujours engagée dans le développement économique, 
écologique et social durable. Elle participe notamment à 
l’amélioration de la vie des communautés où elle exerce, en 
suivant le concept de Création de Valeur Partagée.

Le 27 avril 2009, depuis le siège des Nations Unies à 
New York, Nestlé a lancé au niveau international, 

une nouvelle initiative intitulée CSV 
(Creating Shared Value), ou Création 
de Valeur Partagée. Elle consiste en 
un immense projet de recentrage 
de toutes les activités sociales de 
Nestlé dans le monde, dans un 
format qui illustre l’importance 
de la participation de Nestlé au 

développement durable partout où 
elle opère. Dans un souci d’efficacité, Nestlé 

a choisi d’illustrer la Création de Valeur Partagée à 
travers trois thèmes principaux : la nutrition, le déve-
loppement rural et l’eau. 
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Tableau de bord

Le Maroc suit la tendance mondiale

Les conséquences de la crise internationale se 

font sentir sur le commerce extérieur marocain 

au premier trimestre 2009. Les exportations de 

marchandises ont baissé de 30,4% par rapport 

au 1er trimestre 2008, passant de 38,2 à 26,56 

milliards de Dh. Ce résultat est notamment dû 

à la chute des prix des phosphates et dérivés 

ainsi que des ventes de produits alimentaires, 

de fils et câbles pour l’électricité et d’articles 

d’habillement. Egalement réduites, les impor-

tations de marchandises ont chuté de 16,8% 

à 61,1 milliards de Dh. Du côté des services, le 

solde reste positif avec presque 8 milliards de 

Dh, un peu moins qu’en 2008. Les exportations 

de services ont perdu 9,8 % à 19,9 milliards alors 

que les importations ont progressé de 2,9% à 

12 milliards de Dh. La balance commerciale des 

biens et services accuse un déficit de 23 mil-

liards de Dh, soit un taux de couverture de 67%.  

Le déclin du commerce extérieur
suisse se poursuit

Les importations tout comme les exportations 

suisses ont continué à fléchir de plus d’un dixième 

au premier trimestre 2009. Les exportations nomi-

nales se sont rétractées de 11,9% à 44 201 millions 

CHF. Huit branches exportatrices sur dix sont en 

baisse sur une année, en particulier la métallurgie 

(-34%). Seules l’industrie des denrées alimentaires, 

boissons et tabacs (+2,2%) et celle des instruments 

de précision (+0,1%) tirent leur épingle du jeu.  Les 

importations, quant à elles, se sont détériorées de 

10,6% pour atteindre 41 344 millions de CHF. La 

balance commerciale boucle le trimestre avec un 

excédent de 2,9 milliards de CHF, en dessous des 

résultats de 2008. Ce phénomène s’explique en 

grande partie par le boom des importations d’orne-

ments en or pour refonte en provenance du Viêt-

Nam, qui ont engendré un repli de moitié du solde 

positif avec l’Asie à hauteur de 2,2 milliards CHF. 

 

Importations suisses en provenance du Maroc 
au premier trimestre 2009 

Exportations suisses à destination du Maroc
au premier trimestre 2009

Au premier trimestre 2009, 
les importations suisses 
en provenance du Maroc 
sont toujours portées 
par les produits issus de 
l’agriculture et les denrées 
alimentaires. Autre secteur 
dynamique, le textile dont 
la demande a fortement 
augmenté par rapport au 
premier trimestre 2008. 
Cependant, l’agriculture 
reste le moteur des 
exportations marocaines.

Les exportations suisses 
vers le Maroc au premier 
trimestre 2009 ont été 
soutenues par une forte 
demande en produits 
pharmaceutiques.  

Source  : : Administration fédérale des douanes suisses

Source  : : Administration fédérale des douanes suisses

en kg *

en kg *

12 596 813

4 296 953

1 683 828

598 104

375 075

138 834

112 312

111 955

78 335

30 427

20 974

16 170

7 581 340

94 191

69 312

1 796

11 328

4 719

250

28 761

18 418

15 142

1 001

1 707

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Machines, appareils, électronique

Textiles, habillement, chaussures

Véhicules

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Instruments de précision, horlogerie et bijouterie

Produits des industries chimiques et connexes

Métaux

Pierres et terres

Papier, produits des arts graphiques

Objets d’art et antiquités

Produits Quantité* Valeur CHF

28 632 045

12 468 777

10 873 387

4 616 672

1 772 691

1 420 584

1 250 044

1 241 244

772 952

741 663

716 395

173 799

22 513

414 312

553 378

5 131

490 595

114 614

42 300

27 134

54 038

1 229 266

80 911

434 635

11

84 685

Produits des industries chimiques et connexes

Machines, appareils, électronique

Instruments de précision, horlogerie et bijouterie

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Métaux

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Textiles, habillement, chaussures

Véhicules

Produits énergétiques

Papier, produits des arts graphiques

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Métaux précieux et pierres gemmes

Pierres et terres

Produits Quantité* Valeur CHF

Suivant la conjoncture interna-
tionale, les croissances suisse 
et marocaine révisent leurs 
prévisions à la baisse. Cepen-
dant le Maroc, moins touché 
par la crise, devrait maintenir 
un taux d’évolution de son PIB 
à 4,4%.  La Suisse, pour sa 
part, est entrée en récession. 
Le recul de sa performance 
économique devrait se prolon-
ger en 2010.

** en % du PIB
* en CHFSource : International Monetary Fund, World Economic Outlook Database

Projections 2009

PIB
par habitant

PIB
)millions de CHF(

Balance des
 transactions courantes

Maroc

Suisse

89 803

523 629 71 521,55

3 026,36 -2,48 %

7,57 %

* **

Indicateurs Suisse/Maroc Prévisions 2009
Source : FMI

Taux de croissance
du PIB

Ta
ux

 d
e 

ch
ôm

ag
e

Suisse

4,4%

9,96%

3%

-2,96%

3,9%

-0,6%

Taux d’inflation
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Tableau de bord

Exportations par pays Exportations de la Suisse au premier trimestre 2009  (en millions de CHF)
Données préliminaires * Source : Office de la douane suisse 

Allemagne

USA

Italie

 France

Royaume-Uni

Japon

Espagne

Hong-Kong

Pays-Bas

Autriche

Chine

Belgique

Canada

Inde

Emirats arabes

Australie

Japon

Espagne

Royaume-Uni

Hong-Kong

USA

Allemagne

Italie

France

Chine

Pays-Bas

Belgique

Autriche

Emirats arabes

Australie

Canada

Inde

Autres pays

2 %
1 %1 %1 %1 %

3 %
3 %

3 %

3 %22 %

4 %

4 %

5 %

8 %

9 %10 %

19 %

8 927,70

4 425,30

4 310,80

3 778,20

2 373,90

1 873,00

1 626,30

1 418,30

1 354,00

960,80

610,90

524,10

518,40

456,20

1 231,30

1 428,40

Les exportations de la 
Suisse vers le Maroc se 
sont élevées à 64,70 
millions de CHF pour la 
même période.	

  Importations par pays
Données préliminaires * Source : Office des douanes suisses 

Chine

Viêt-NamItalie

Allemagne Pays-Bas

BelgiqueAutriche

Irlande

Espagne

Afrique du Sud

Tchèque, Rép

Japon

France

Royaume-Uni Suède

Autres pays

USA

Allemagne

Italie

France

USA

Pays-Bas

Viêt-Nam

Autriche

Royaume-Uni

Chine

Irlande

Belgique

Espagne

Japon

Tchèque, Rép

Afrique du Sud

Suède

 
1 906,80

1 604,80

1 457,20

1 335,90

1 291,80

1 259,10

890,10

878,00

396,40

339,60

335,50

13 897,50

4 429,00

4 037,50

2 489,00

1 936,90

  
12 %

32 %

10 %
9 %

6 %

4 %

4 %

4 %

3 %

3 %
3 %

3 %

2 %2 %1 %1 %
1 %

Importations de la Suisse au premier trimestre 2009  (en millions de CHF)

Les importations de la 
Suisse en provenance du 
Maroc ont atteint les 20,10 
millions de CHF au premier 
trimestre 2009.
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Infos pratiques

Congé annuel

Salons internationaux

INTERMODA MADRID 2009, Salon 
International du prêt à porter
16 au 18 juillet 2009 à Madrid, 

Espagne

EMEX, Salon du marketing, de la 
communication et de l’événementiel
25 au 28 août 2009 à Zürich, 

Suisse

INELTEC 2009, Salon international 
de l’électronique industrielle,
de l’électrotechnique et de l’auto-
matisation
1 au 4 septembre 2009 à Bâle, 

Suisse

MATEXPO, Salon international 
des techniques, des machines et 

du matériel pour le bâtiment, 
l’industrie et les travaux publics
2 au 6 septembre 2009 à Courtrai, 

Belgique 

IAM 2009, Salon international 
de l’investissement
4 au 6 septembre 2009 à Düssel-

dorf, Allemagne 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA 
PLAISANCE DE CANNES, Salon 
nautique international de Cannes
9 au 14 septembre 2009 à Can-

nes, France

Salons nationaux

SISTEP, Salon international de la 
sous-traitance et du partenariat
30 septembre au 3 octobre 2009 à 

Casablanca

Calendrier des salons

Rendez-vous

Du 4 au 30 septembre 2009 :
Foire commerciale du Ramadan à Casablanca

Du 25 septembre au 4 octobre 2009 :
Foire d’automne de Zurich

Cuisine française

Le Café M
Hôtel Hyatt Regency Pl. des Nations 

Unies 05 22 43 12 78

Vignault
135, rue Ishak Al Marouni Maârif

05 22 71 41 56

Le Quai du jazz
25, rue Ahmed El Moqri 05 22 94 25 37

La Maison du Gourmet
159, rue Taha Houcine  05 22 48 48 46

Le Rouget de l’Isle
16, rue Rouget de L’Isle  05 22 26 16 00

Poisson / Fruits de Mer

Le Pilotis
Bd de la corniche Tahiti Beach Club

05 22 74 84 27

Le Restaurant du Port
Port de pêche 05 22 31 85 61

La Taverne du Dauphin
115, bd Houphouet Boigny 05 22 22 12 00

Cuisine MÉDITERRANÉENNE 

Au Four à Bois
20, rue Jean Jaurès 05 22 22 17 18

La Toscana
7, rue Ibn Yaala El Ifrani 05 22 36 95 92

El Cenador
Route du phare, El Hank 05 22 39 57 48

Cuisine ASIATIQUE

Matsuri
21, rue Zaïd Bnou Rifaa 05 22 25 25 63

Kaiten
18, rue Oumaima Sayeh 022 25 25 63

Les bonnes tables à Casablanca

« Sens », le restaurant gastronomique de l’Hôtel Kenzi Tower, 

a ouvert ses portes en mars dernier à Casablanca. Son cadre 

d’exception, surplombant la ville, et sa cuisine raffinée signée les 

Frères Pourcel, font de cette «  maison » la table idéale pour un 

déjeuner ou un dîner d’affaires. 

Rencontre avec son Chef Exécutif, Thibaut Peyroche D’Arnaud.

Quel a été votre parcours avant d’arriver à Casablanca ?
Avant de m’installer au Maroc, j’étais à Genève où j’ai 
fait l’ouverture de l’Hôtel East West aux côtés des Frères 
Pourcel, il y a environ deux ans. Depuis mon arrivée ici, ma 
mission a été de mettre en place le bar panoramique « Sky 
28 », la brasserie « l’In’Sensé », le restaurant gastronomique 
« Sens » et tous les services de l’hôtel attenant à la restau-
ration, tout en veillant à leur bon fonctionnement.   

Quelle est la particularité du restaurant gastronomi-
que « Sens » ?
Par son cadre et sa cuisine, ce restaurant est unique. 
L’espace d’un repas, un total dépaysement sensoriel est 
assuré. S’installer au 27e étage d’un hôtel pour déjeuner ou 
dîner, en dominant la mégalopole casablancaise est déjà un 
voyage en soi. Nous y proposons un menu dégustation, un 
menu découverte et la carte. Nous pouvons aussi organiser 
des repas d’affaires avec des plats spécifiques.

Décrivez-nous la cuisine que vous proposez 
Authenticité et simplicité, voilà ce qui caractérise la cuisine 
du « Sens ». Nous offrons une qualité de produit maximale : 
les légumes, poissons…, arrivent des marchés quotidienne-
ment. En qui concerne les préparations, nous cherchons à 
mettre en valeur les saveurs premières des ingrédients utili-
sés pour une qualité gustative d’exception.

avec Thibaut 
Peyroche 
D’Arnaud, Chef 
Exécutif du
 « Sens »

Interview

Pendant cette période et pour les demandes de visas, nous vous prions de 
vous adresser, muni de votre carte de membre et de votre dossier complet, 
directement à :

L’Ambassade de Suisse Service des visas
12, rue Ouezzane - 10001 Rabat Tél. : 05 37 26 80 41 / 42 / 43 Fax : 05 37 26 80 50

Dépôt de dossiers de demande de visas : du lundi au vendredi : de 08h00 à 11h00

Retrait de visas : du lundi au jeudi : à 14h00 / le vendredi : à 13h00

Les instructions ainsi que le formulaire de demande de visa peuvent être téléchar-
gés à partir du site internet de l’Ambassade : «http://www.eda.admin.ch/eda/fr/
home/reps/afri/vmar/ref_visinf/vismar.html»

La Chambre sera fermée
du 1er au 31 août 2009






